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goiir, par une succossion (\o potilcs rivii'ics, de lacs ot de canaux,
au-dossus du coiiiiiient du TlioMipson nvec I(! Fra/er. Il y a luie fa-

c,on fort curieuse de pénétrer au cœur de la Colondjic» anglaise : un
stctnncr conduit h voyageur par la rivière (lolonibia ji'sfpi'a i\ Cas-
cades, à la hauteur du /|8" degré; puis de là, par les vallées des

rivières Okanagan et Siiuil-Kaineen, il rejoint celle du Tliotupson.

La facilité des conuniniications |)ar eau est une des grandes faveurs

que la nature ait accordées à la Colombie. Les principaux allUiens du
Frazer, outre h; Thompson et hî liarrissot), sont, sur la rive gauche,
l'Axe et le (Jiiesnel; le Salmon et h; Chilcoiin se jettent à la rive

droite. Fresque tout ce vaste bassiti est aurifère.

C'est seulement en IS5S qu'a commencé l'exploitation des mines
d'or de la (lolombie; ^.-pendant déjà il était arrivé à plusieurs re-

prises que des lndi(!ns lisstint (|uel([ues tniuvailh^s importantes. L'or

est peu considérable à l'endjoucliui'e des l'ivières : on en trouve

davantage à mesure qu'on les remonte; d'ordinaire on le rencontre

en petites parcelles; dans certains endroits, I n'est pas assez abon-

dant poiu- payer la peine du mineur; il eu ;. été ainsi à (^olville. Au
voisinage de Fort-Thonq)son et des lacs Kamioops et Shoushwap,

siu" le cours moyen de la rivière Thompson, les profits (uit comnunicé

à être plus considérables; puis Yalc et iîridge-River sont devenus

les |)rincipaux centres d'attraction; enfin les chercheurs ont i-emonté

le Fra/er jusfju'aux forts Alexandria et (ieorge, et ils ont découvert

que c'était dans les échancrurcs des montagnes d'où sort Quesnel-

River que l'or se présentait le plus fréqiu-nt, le plus massif, et f[ue

là si; rencontreraient les meilleurs profits. Kn effet quelques mineurs

réalisèrent tout d'a!)oi'd de beaux bénéfices, et l'on en cita plusieurs

qui, dans la saison, amassèrent li ou 500 livres d'or.

La nouvelle de la découverte de cette i-égion de l'or ne fut pas

longU(! à se répandre; la Californie l'apprit la |)i'emière, et aussitôt

un Ilot de triuite-cinq mille mineurs déborda de San-Francisco sur

Victoria de Vancouver. Cette invasion de tous les déçus et de tous

les vagabonds de la (^ialifornie pouvait changer radicalement les

destinées de; la région du Frazer et lui créer des conditions toutes

dilférentes de la vie paisible et réglée dont elle jouit; mais la foule

mal prép.u. o (|ui se jetait sur elle n'y trouva pas de ressources : à

Victoria, les moyens d'existence étaient insullisans; le continent pré-

sentait de vastes espaces déserts, à peine des routes et pas de chariots

pour mener aux mines; cette foule repartit comme elle était venue.

La presse locale déplora cet abandon ; elle regrettait la population

qui eût été ainsi tout d'im coup répandue sur la colonie, ainsi que

l'expérience des mineurs calil'orniens, sans comprendre que cette

multitude, dénuée de ressources immédiates, apportait le désordre,


